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. l~s.gens_se rensei_gnènt ~:t' pè~ _sur·l~~ ~h~s~s dont ils.~~rleilt • 
. J lU beaucoup frequente dans ce•·• petit" monde amb1tieu-x ·.et . 

. . ·gesticulateur qu'on voit s'exhiber chez Le Barc ou auX: vernis
sages des Indépendants~ Ils ·ne· sont p_as forts, :non, vraimelit. 
Aucune .documentation: technique : des ·mots, des mots, un air 
doctoral, la: haine ·des artistes· connus,·]e désir secret de. l'ar-

. gent, et la· tête creuse. Cest un peu. ·embêtant, si: on. veut 
me pasS'er le mot. Mais. nous·.eà :verrons bien la fin. N:e nous 
p~ess.ons pas et attendons quelques: a.nnées •. Il en·. a déjà tant 
defile dans,les lettres, de .. ces bon·shommes-là .. , · · . 

. , · · ·. . . .· . Cuuii.E MiucLA.m • 
. · .. ' .. · .. ·§.:' .· . · .. ·. ·.· .. 

. . Exposition. des.Amis des Arts; à Nancy._-'-De bonnes 
· choses :au Salon lfe. Nailey, beaucoup même, ;mâis assez·rares.· 

les temJ;>éraruents' originaux. Et puis- ·de quelle utilité pèut 
être 'à 1 art lorrain une· Réception à' FElys.<'e de M. Detaille 
ou un portrait de M. -Jules Letebvre '? · · · . 

. Cela ·dit, je note de fines. aquarelles. inéla.ncoliques de M. de 
Ravinel, un ls.enbart lumineux; un curieux: effet . de lune· de 

· M. Achille-Cesbron. Des Chéret,- exquis to)ljou;s. - légers · 
comm' houppe. M;A. Monchablon :·portraitde ·Madame·de B., 
ioli et .souriant. Un; c<;rte.s, ·délicieux .·pastel . de, M: Friant. 
De M.·Bellery Desfontam.es, un pastel encore mattire.: un 

. -and!ogyne, peut-êtrè, dont·.Ja ·nuit atténue les _contours, et 
· son- visage ineffable, miroir de choses insou.pçonnées. M. Bis
.. son : . une étude de femme· estimable: po.ur. les yeux,- vri11es . 
de luxure aiguë. M. Renaudin; d'one . habileté très grande,· 

·'pour ·les fleurs. : · . · -:. . . · . · . . : · 
. L'art décoratif lorrain mériterait, qui -ne .sait les mervèillles 
de M. Va!lé '? une notic;e plus étendue.Je:voudrais-être."moins · 
bref sur la verrerie de M. Daum. Ne donne:...t-il· .pas; ·en quel-· 
ques vases, une . symphonie,. toùte de ·délicates. · et · fanées 
nuances? r- Les refle.ts· métalliques· de. la faïencerie de 'Luné
ville:_ioie au.ssi pour les yeux.; çiterai-je, tels. cuivres somp-
~=1 .··. . .. · '• ..• 

N'oublier pas. M. Wiéner~ on· es,t: redev;:tble; aux· artistes 
qu'il sut grouper. autourde [ni; d:origin~les rèliures. . . . 

~t C:est, en somine, polir .la province, un effort -d'art. ·.très 
sabsfatsant. ·. · · · · . · · 

CHAJ!UtS GUÉRIN: 

MUSIQUE. "" . .. . . . 

. . . . . . . . t . . 
Dorénavant, à ·cette place,. n,ous.écri~ons sur la Musique. 

Nous ·défii:rirons les· prod,uétions nonvelles ··dont nous auroli• 
eu connaissance·.; nou:s rendrons .compte, eiactement, des con-· 
certs ·auxquels nous. a!lrons assisté; selon. que. nous en auroris 
le loisir, .ou bien que· noti:e ~goût nous aura conduit à celui-ci 
. . . '• . ': . . . : .. ... 
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pr~(ér.i~l~meni. à. cet autre ; et nous informerons . .lès: l~ct~u~ 
de.· ce recueil des auditions ïntéressantes· qui· seront ,arinori- . 
cées·, et·des publications touchan~ l'art musical qu'il peut· être . 
utg,e_ <'!,e ·ne, pas ignorer; ;-: ~t· cela sans: nous pré:va.loir. de la. 
qualite enVIable 'de te&hnuten;- · . . . . · · · · _· .. · · ... · 

· Très franchement, '.~lui qui, signe_ ces_1ignès d,éclare-:- avant 
d'apo~der ce travail périodique auqoelil·lui'plait !'le·se livrer>··. 
-·être· totalement .étranger au· métier. du ·musicien •. ·Illu.i. a . 

· p~rü que -le.grand et sincère amour qu'il professe pour la 
.. Musique, Ia compréhension·. qu'il sait avoir :de cet art, . et, 

" 

.,· 

.. · a)issi, quelque .benéfice. recueilli' de -l'habitude déjà lointaine 
d'entendre 'd'il la musiquè;,et·de rechercb,_erlesendroits où.l'on 
'en. exécilt~. ·de bonne, .-'-.. .lui ppuvaient. conférer le ·droit de 
not~r simplement· ~es impi:~ssiolis. et dè reclreî:cher h raiso~ · . 

·de certaines 'émptip_ns niu:"~cales,.,;:o:'_ · .. · .. · .. · · . · · · , . . . 
. . . . . . §. . . . . . .. . . . . · ... 

La. saison des_ Concerts~ Lamoureux s'est· ·ouverte,· sous les . 
auspices de Haydn, par Texécution ·parfaite. de la·u ,Sy.;tiphonie . · 
J;D.ilitair.e »(en sol-maJeur),-qi:Li est urie des pins· .remarquables ·. 
d'entré les.<( SÎX gnmdès sy:mphODÎeS·;D.dU vieUX maitre. . · 

·Mlle' .Brévai a cha'ntê,_ avec :Cart qti'o11lùi sait, l'à iX 'df? Rezï.<i, 
.l'invocation a l'Océan, d'Oberon, un_e page . iulmirabl~, par -·la. 
pa~sion et le· décor, de ·ce chef~'œuvre roman,ti.que ·qu'il.:sérait 
precieux. d'entendre -intégralement,· q0elque JOUi:. Cett.«f cai1~ 

.. tatriëe .a, été moins· agréa_ble à ent,endre .dâns R_ttllas-Atkénè, . 
l'~ymn·e que·M. C. Saint-S~~ll.~ «a COJ?J-poséà l'occasion.des fètés 
d <;>rang~": La faut~ en~ppartit;nt bès probablement '>tl''?"nvr~ 
_quelle e-ta1t chargee d mterpreter. . . . .. . . .. . . .. . 

. 0 dle.s.se .&.ux_liEAu:x: YEUX>·. -ô Palla.s-A.tlu!nè.!. . ... · 
. a. écrit M. J. ~· Ci:oze;.C'est à 1'1- fois .trop et trop 'peu,-~ ces.· ·· ·. 
• beari:x:yeux~~Cepoèn1E:tout•à fait médiocre; M. Saint..:Saëns 

.. l'a_ solennellement· vêt!l · d;u11e ·mùsique _·quia bien ~·aspect·· ·. 
· «·habit·noir:.>i. Il a fait .ptenve,.-là encore. dela mème cor-· .. 
· · rection ·impeëCabl(i · qu_'on loue· depuis'' fort longtemps· dans la ...... · 
· plupart de s_es œuvres/ Palltl.s•A.tlu{nè .: . en somme. rien, et des 
-harpe.s qui (;hantent -autour. M ... ·c.· Saint-Saëns mérita pO:ur 
·cet. hymne J.:i, croix de.cori:mialideur de la Légion_ d'Honneur···· 
Il demeure .pourtant 1 auteur. de. Sa~on et Dal•la. ·· . 

.. . Il est délicat ~eparlerde la ..Z:a~ta~iesympkon~~de M. ~~e- . 
villard et-d'une autre .Fanta:ste q_ue M.-Ch.--. _Idor a·ecrxte · · · 

. : pour·« pia~? Elt oich!l~tre ».: Qn a. donné un_e seconde au~ition 
, de là prem1ere -·.qu1 ·l;uffir:I · prob.ablement aux abpnnes du 
· Cirque- etJes jeunes pianistes se sont·.aperçu$- des effets bril
lants cp:i, le:ur étaient ménagés-'dans ·la seconde,- à l~entendrè 

. une ·seule fois. ïl n'y •a pas. de compliments à adresser à.M. I. 
· Philipp;·-qui a la touniurè. d'uri ·prestidigitateur et .ne·pérdrait 

point, je·pél).Se; à"exercet .cette honcrable ·profession. · ... 
· Deux·«Danses Hongroises ~--de-Bra"hms, so:uvent entendues· 
et qui causent _toujours le même contentement, terJ:Dinaient lé · . •· ·. 
premier concert.; . · . --. . ·. ' · · ; · . ·. : · . . . · : .: : · · 
·. Je:.·ne répète point. les éloges .qne ·mérite -M. Çharles I,a- · • 
~onreux pour l'exêi:utio:u. -de' l~O,uverture dès Mattres. Ckan- · .' · · 

. . . . . . ' . . ·. . : . . . . . ' . . . . - . .. 
•' ..· .. 
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. t~u~s et' d~ la Chevauèhée de .ra-· W~lky,ie.·Il conduit son 
orchestre en maître," ori.le sait';_ Mais je "crois pouvoirdire,.(j_ue . 
·iamais s~s musiciens n'ont mon.tré autant de va,leur .. sous sa 
directio~ qu'~n inter.prétant le prélude- de Tristan et :Iseult 
et .la scene_ de la .u mort d'Iseùlt-•. Mme Materna, de V1enne, 
a chanté le rôle de la princesse irlandai~e;., }"ai lu.deirlignes 
un· pen_ sévères à l'adresse de la.-.cantatrice viennoise •. !l se 
peu t'que le timbre de sa voix ·ai]; perdu en sonorité et' en pureté, · · · 
-mais qùi niera l'art' et le sens drài:natique de Mme Materna. 
Il y avait â. l'ouïr un· très haut :intérêtel;.unejouissance. artis
tique. Et. d'ailleurs ·nous -avons pe,.u, ici,. l'occasion d'entendre 
chanter le drame lyrique, avec l'ampleur ·qui -__ sied à sa phrase; 

·- · nos artistes ne-l'ont.pàs .enco_re·acquise,:.Mme Matèma-pou-." 
vait, en tout cas, les enseigner.· -· -- ·. " · ·. . . -- - .· _. ' 

Mais pourq11oi-le choix d'un ai~ de;'Rielt{i ? ... ... -
Pour la première fois, ·rorchestre du Cirque_a «·entonné» . 

. la Huldigungs~-Mti,rsëk de Wagner . .}'ai le. souvenir d"uile joie 
. plus débordante et d'un rythme: plus sévèrement. contenu, en 
~-ê~e· temps, et il; me serilbl~ quel'i_mJ?t'ession ai$Uë de fifres 
· etatt plus marquee, quand fentendls JOtl.er_ .cette _marche ·au 
Chàtelet sous la direction de Het.n:iann .Levi, ,ail 'dernier Ven-
dredi-Saint. . · .. · · .-- · _ · · 
· . La symphonie en ttt,inajeur de Mozart. a été magistr:ilement · 
reqdue. Il n'importe point d'insister sur la hauteur et _la déli
_catesse de· cette_· œuvre. -Tous les- amoureux ·.de--~usique .la 

-connaissent et _aiment toujours·:saluedttÏ passage, eli. écoutant 
l'Andante, le menuet et le_- finale,. biên des chers-· motifs qu'ils. 

·.savent r~trol!:..-ex: dans·l'in,timité passionné!! des· sonates. · 
· .J'ai réservé deux nouveautés marqual]tes. On avait tant par-
lé deHa;mse/ uruiGretkel, du succès remp~rté enAllemagnè par 
l'illustr;1tion music_ale --de ce délie ielix conte .par M.: ·Humper- .. 
dinck, -.que ·nous. étions préparés â l'entendre •. L'auteur a · _ 
modestement appelé son_· œuvre ·un. mœrckenspiel iit déclaré 
qu'il avait écrit sa partition sui" des lièder •. _On y rencontre 
les berceuses enfantines qui, :av(lc-:les contes de --Grimm, . ·· 
forn:ent _la basè_ d~ la t~~te preniièr~ . éducati?n «. musi~e 
et littéra:ue » des Jeunes AJ.le.mands. Beaucoup de la grace 

· naïve des. lieder disparaît sous le commentaire ·trop savant 
.peut-être qu'en a fait M .. Humperdirièk,;Où, musical,emèrit 

: rendue~ la tristesse,· grande_ à- force ··de . siinplicité; de ces 
.. qu:"tre.ye~s qui ter![linent l!l·~re.m,ière ~trophè d:ù_ne !ri.te~ré
. tation_ JOlie du conte; que.)'u.retrouvee,:accomp;~.gn.ee:- dune 

théorie de neuftableàutins1 un -par sti-op)l.e ;_ ' :. - . 
· . :· « Am· besten sst's, w•r ft.ekren .liaid _ - . 

· · ·Haet&Sel und '•Grct,iel- i~ den Walà' _._ · 
Die .'hitt're Noth ist g_ar ru gross:-

. . . Dann sindwir· Beide lcin di!rlos-! >i. 
Il.ya,bien unfroisseinentde cymbales<;urieux, etdèsïn,g_nl.iers 

sroufrous travex:sent l'orchestre pour noter rappill."itiOri. d,e la 
forcière et les terreurs des enfants :1-uail<l: ils sont: seulS dails 
le bois,- - rilai.s fallait-il autant _ d emphase pour exprimer 
l'apothéose. :finale, le ·réveil de. tout · c_e ·: J?etit. peuple de 
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ÙiJiput: des petits: ~fan~ 4u~ la· ~~>r~ièr.e .àv~t mangés?.-~ .. 
. Le P.réludede/:la.msel und 'Gretkelest,-cesréservesfaites; une . 
·page fort intéressante •. On· se plaira ;I:Tentendte plusieurs·. 
fois, ..,. et peu· à peu .. on. désirera connaître les tro.is actes qui ·· · 
suivent~ .: - . . .. . ·.. . . . · ... · . . . 

. Je ne ferai poi!lt de. résen:es à l'endioit' de l'ouverture de .. 
Sapko. pauteur; Karl Goldmark; •• est né le 18 mai I8J2; 'à 
Keszthély. en Hongrie· •, dit -le. programme, ~··et je .crois 
su'ici 'on',n'.en'·sa,vait même pas a.utant sur s~n compte av;tnt' · : · .. 
!audition. de cettè ouverture • .-J'ose 'dire.qu~elle est une _des . 
manifestations musi~alesles .plus· vraiment nouvelles· et har•· 
dies: •. De la p·remière note ;!: la dernière, il n:y a là que d'i~ · 
n'attendu,. depùis. les· rigides· accords. de· harpes·, au début, leur · ·. 
chant· à· l'!- ·volée etcinglé,.sobremènt' maintenu, jusqu'à ce que . · 

. 'le thème soit _repris par.l!isbautbois; _et jusqu'à -l'éda_t d-;s.. . 
t~;ompettes apres:lequeltoute la .. masse.orchestrale est dech:u-. 

. '• 
:r;ée. ~ào!J un éJan. do: paSlliOO;_ da_ns Un emportement rare~ent ·. 

·egale; le ·solo .. de VIOlon qUI•developpe 'le thème du debut 
. sous une i:ouleur nouvellè.etle retour de ce thèmedaD.s un duo . · · 
du: .violon. avec le -hautbois, dans un duo el).i:ore du· violon' et· . 

· ·de la harpe, 'et la rentrée del'oclieitre ii la suîte'd'iui'bruisse:.. .. · 
· sement:ténu dès Violons~ ••. ;Il y a up.e partie de timbales inté-. · 
ressan~ à' suivrè pour sa diversité·peu ordinaire. . · ·. · 

L'orchestre. de.M::·Lamoui:euxaloyalemeJit.servi- les. auteurs:. 
M. Ho11fflack méritait· d'être fort-applaudi.. : . . . 

· .... · .. ·· .. ·. 'J. . .•·· .. 
. Au· Chitelet,. M.· Colonnè a- fait :~tendre, avèc le prélude 

da 'Déluge.-.- Jine desmeilleures compositions de M; C Saint- ., 
Saëns·- un ··Caprice. arabe-du même ; ··.:-. , l'air d_e ballet du · . · 
Promi!tliée de: Beethoven ;-le prélùile' . du troisième acte. 'de. · 
Tris~œïet;lseult·;- la Vie de Naples de ;M>Charpentier. ;· · 

. .:..... la Sympk_oniepastor:tile; ~ qJie je· n'eus {ias le loisir d~en- · 
ten~re, cette annee. : · .. . . .. ·. ::. . . .. ·_. . · _ . . :· ·. • 
. Le c;inquième concertdêbutaj.t par la SlmpkOnuen ut m•neur .. · 

.. N alle part 1e 'génie de . Beethoven ne s. est affirm.e plus n'ette., . 
·. ment peutcêtre que: là avec. ses qualité.s· « d'architecte jupité
... rien»; -nUlle-pan. qu~dans l'Andiu'!teil:n'apent-ètre été_ 
· . plus. poignant, il n'a plus· merveilleusement ,mis en scène les' . 
. contraste de rapaisement ·heurté tollt·à ~np par. un ~nd ' 
. «. btoiement · » de vie, qui :fut sa. grande preoccupation. C est .. · · 

· al!tour du mystère ·du'·« Destin» .qne.toqte sa vie d'arti~te a.: 
évolué. Sa contemplation. pensi\re est· •le centre P,'où rayon::.e . 
l'ceuvre··de'J~eethoven .. : , · ... · ·. . . .. . . 

Il ine semble que M. Colonne a·froùvé'dès. iiuances fausses : · 
. parfois, pr.opres à diminuer:la portée et.4'.sér_énité du grand ... 
: drame ·.philosophique qu'est la sympho~~ en _ut ,mineur •. · . · . 

, . · -L'ei.écution dé la a Grande sc~ne religteuse » _de Parsifal ·. . .. 
: a été de beaucoup ~eilleure. · Si j'écrivàis· plus, je ne •n:ian-. . · · 

querais de parler. encore du. Concert· dirigé par Hermann l.evi •••. · . · . 
MM; Loais Diémer, Canti~ et· Remy ·ont très soigneusement.·· 

. ~:~,:rété le « 5" .Con.è~rto- pour piano, -flù~e e~; ~ioloD » M 
" .. · . . ' . 

. : . 
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. Après cette limpide ;;uslqu~, il.était pl.itôt p~nlble .d'en
tendre·.]a a ·Deuxièm~ . Rapsodie. hongrojse ·".de Liszt, dont 
quelques -.iulgarités ·.devenaieiit;.·par le voisinage; trqp crû-
ment apparentes, -malgré une interprJtation parfaite. · . 

Il y avait une. Fantaisie persane po :ur ·piano d_e Jvl. lt Godard_ .. 
L'épithète signifie probablement ·un fâcheux accompagnemént · . 
de c~"lllbales :au.quel vient: _prêter .son ·appui, de temps, en .. 
temps, une malencontreuse partie _de triangle. Cela. donnait 
-la couleur a· persane _.,_ et la Fantaisie. ·a. paru. longue dès son · . 
début. · ·· 

· · .Cu.i~u;:s"HENIIY. Hmscu,'. 

. . 
. • z.-.. 

ECHOS DIVERS ET 'COMMUNICATIOWS 
' ... . . 

. Guermantes, 28 :octobre,. 94· 
· Mon cher V allett.e · .. . ·• . · . · · . 

. La Ïecture. du .dernier Mercure_ nie suggère_. quelques ré
flexions que vous publierez ·si vous le j"ugez. à propos.-_ .. EUes :. 

· pnt ~apport aux. dires esthétiques -de ulien· .Leclercq et de· 
Camtlle_ Maucla1r. . . . . · . . . 

Mauclâir, récemment et cette .fois-Çi ··encore, .. s'éleva contre . 
les stùpéfiailtes prétentions, contre·la tapageuse.ign:orance _de .. 
ces peintres naguère étiquetés déformate1;1rs, · atijouni'hui sym-

.. bolistes. ·Je ne saurais dire à quel point je fus heureux de· . 
constater enfin· ch~z lui 'les .prodromes .d'urie réaction· que 
nous sommes quelques:-u:ii.s.à désirer de tont notre caiur •.. 

!lest dans le vrai lorsqu'il affirme l'insignifiance absolue. de· 
ces peintures à prétentions exorbitantes qui ne révèlent que 
fautes de dessin· sous prétexte de synthèse; :gâchis de .c~u
leurs crues. sous préte,:te .de ~aïveté, méconnaissan_ce des lc;>is· 

. les plus uaturelles - laideur effroyable. · Ces pemtres · s.ont. 
gà.tés. de littérature, boursouflés de .~an_ité ; leurs. audaces, on, 
doit les (\énonëer :. t1-uquagft.s· de paresseux. Je n'ai pas étë à 
Taï ti, cependant je crois. avoir .le droit:de dire qùe les toiles 
de Gauguin me semblent hideuses.; fignore les desirs. d'art de· 
MM. Vuillard,- Bonnard et a:Utres;·. pourtant 1eur5 essais. me.= 
paraissent dévoiler la plus. incurable im'p$sance. Rappelez- · 
vous seulement c~s ~bomiriatio~s · ridicules : les . programmes 
de fŒuure. Ces messieurs . sont; sans . doute, d~ ·.charmants' . 
garçons; Gauguin. est ·un très·.honnêt~ homme, mais quelle· · 
peinture t Chez tous, je découvre. des intentions - mais de 
la'sincérité,"'de .la science, .pas·'lln grain. ·· ·' . 
.. Ma:uclair a donc ·la tout à ·fait r.aisori •. Qù 'il a to~. c'est 
lorsq_u?il leur oppose des habiles ·.comme'MM. Rochegii>sse, · 
Point ou Besnard,, Ceu:r:Ià, sans dout.e, savent·leur.métîer';· · 
ce sont d'assez bons· eleves· qui, .empruntant à d.rojte ·et a 

· gauche, parvi.ennent quelquefois à. simuler une personnalité 
- rien dè plus. · · 

. . 


